
LE (~LANEUR.

le pays. On m'apprends que quatre des plus respectables
habitans de la paroisse d'Yamacliche ont fait leur cours
d'étude dans un de nos collèges, et qu'ils ont ensuite repris
la charrue. Ce sont non seulement le. cultivateurs ais,
mais des hommes vertueux. On me dit aussi qu'il- ont

conservé cette simplicité de moeurs, cet gdes
goûts de luxe, qui, pernicieux pour toutes les classes, sont

infailliblement ruineux pour le culiivateur.
Ajoutons àît l'honneur de cette paroisse qu'elle fournit

m'a-t-on dit autour de vingt à trente élèves au collège de

Nicolet! Quel contraste entre l'état de cette paroisse et ec-

lui de tant d'autres sous ce rapport !
Enfin l'on m'a dit que l'usage des boissons enivranies a

considérablement diminué chez ses halitans depus quel-

ques années. Ce sont là de nobles exemples ; puisent-ils
être imités !

Je croirais ne m'acquitter de mon devoir de citoyen qu'a
demi si je gardais le silence sur un fit qui jette quelqu'om-

bre dans ce tableau. La fhbrique, m'a-t-on dit, ne fait

rien pour l'éducation et l'on n'a point là d'école de paroisse.

Je souhaite quîe ces renseignienees ne soient pas exacts.

S'ils le sont, c'est assez d'avoir indiqué cette lacune pour
fournir un puissant motif a ces respectables habitans de la
remplir le plutôt qu'il leur sera possible.-AJerve'
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Moyen simple de rendre l'eau de puitls polable et propre
aUx USa ges dometçUcs.

bouillir une pinte d'huile de lin, une demi-livre de suif de
mouton, six onces de cire blanche et quatre once de ré-
sme. Cette composition s'applique chaude (de mamire

cependant à ne pas brûler le cuir) sur les bottes et souliers
neuf:'s. On l'étend partout avec une brosse et elle n'ôte
rien a la souplesse du cuir en séchant. Les pècheurs
restent trüs longtemps dans l'eau avec des bottes ainsi pre-
parées, sans qu'elles prennent Phumidité. Jour: des con: ys:

.1Woyen de donnerpromplement au whisÀî.kcy et aux liqueurs
de loutc espcce les quali/és qu'elles acqzièrenit en

vicillissan t.
On dit qu'en versant dans le whiske ou autres liqueurs

nouvellement obtenues queiques gouttes d'ammoniaque
liquide, on leur donne les qualités qu'elles acquièrent cI
vieillissant. L'efiet de l'ammoniaque serait de neutraliser
un acide ou'on appelle acide acétique. Un nure moyen
non moins fhile de donner au whiskey et à toutes 'le
liqucurs quelles qu'elles soient, qui viennent d'être pré.
parées, les qualités de celles qui sont co.nfectionnés depuis
longtemps, c'est (le plonger les vases qui les contiennent
dans un bain de glace et de les y laisser pendant 36 on 48
heures. Le froid agit en accélérant la combinaison in-
firne de leurs élémens et, par ce procédd si simple, on
parvient à leur communiquer toutes les qualités dont elles
sont ordinniremnent redevables à la vieillesse.

On sait que l'eau de la plupart des puits n'est pas p(ta-
ble, que les légumes y cuisent mal ou n'y cuisent pas d'- LES RÉsoLUTIoNs DE LorD JoHN RUSSELL.

tout, ce qui est dû à la présence d'un sel calcaire appele E voyant ce tir le lecteur doit se demander qu'ont à
sulfate de chaux. Pour détruire cette propriété Ialfesante faire les resolutions de Lord John Russell, toutes politiques,
de l'eau de puits, il suffit d'ajouter quarante huit grains de avec un journal qui a promis de rie se point mêler de poli-
potasse par seau d'eau. Après cette addition qui a pouri tique. Aussi n'est-C pas sous leur rapport politique que
but de décomposer le sel calcaire, les légumes cuiseanous prétendons parlet ici de ces résolutions adopies pu'

parîitemîenît dlans cette e, qt peut aussi servir au la Chambre des Communes, et nous admettons qu'il
blanchînmt du linge. Cette potasse ajoutée à leau de ippartient pas à cote feuille d'en discuter le mérite ou le
puits n'e-:t pas malfesante, elle la rend plus légere et plus démnrite. N us ne prétendons parler iue le ePinfluence
aile à Uiérer. Il est probable que le sel de potasse, qu'elles vont avoir sur notre économie domestique. Or

l'eau alcaline qu'on retire de la cendre et la cendre elle- nous prétendons que cette influence va être immense et
même auraient la nênie propriété. La qualité de ces qu'elle va avoir les plus heureux résultâts. Une section
eaux qu'on appelle ici eau.c dures, est regardée comme étendue de la population considerant ces résolutions
tellenent nuisible en plusieurs pays d'Europe qu'on les y comme contraires aux droits du sujet anglais, en ce qu-
corrige par un des moyensque nous indiquons ci-desus. elles affectent les revenus de la province sans le controle

00000 (le la législature locale, a entrepris d'arrêter, autant qu'il
sUcnE DU PA-S. est en elle, les sources de ce revenu, en s'abstenant de

Une, lettre (les Trois-Pistoles, adressée au Canadien, faire usage des produits imports, qui sont ceux qui paient
nous apprend qu'il s'est fait cette année d:ms le seul comté des droits. Que cette mesure, considérée sous un rapport
de Rinouki 180MOO livres de sucre d'érable. En donnant politique, soit opportune ou inopportune, c'est encore une

pour terme moyen de ce qu'il s'en est fait, dans chaque-.question hors de notre domaine. Il ne nous appartient <le
comté seulement, la moitié de ce chifi're, on a 3,000,000 la considérer ici qu'autant qu'elle va accroître notre bien-
livres ; ce qui d'après le rhiâre de nure popuh:uiu done tre domestique, en nous fesant consominmer de préference
6 livres pour la consonunation de chaque individu. Nous des produits nanufuturés en ce pays, en nous fèsant reje-
croyons que c'est beaucoup plis qu'il ne peut s'en dLpei- ter ides produits qui coûtent bien cher ça qui valent bien
ser dans la pays, vû que le thé n'est en usage que chez bien peu, ci excitant parmi nous l'esprit d'entreprise, un
peu de cuhivmeure. Il est probable que si l'on Vii1,lt louable émlation, en soulevant notre industrie, &c. Sous
cultiver d'une iailière plus particulière cette branche d'iu-ce rapport qui ne se réjouirait avec nous de cette mesure ?
dustrie, bien bin d'être obligó d'user du sucre d'iipor-iQui oserait h blàmer ? Autant vaudrait-il blâmner la
t stion, ou pourrait exporter du surîe d'érable. menagère qui iait elle-mfme son pain plutôt que de l'a-

ooooo. ichter chez le boulanger, quand elle y trouve son profit.
Les pêcheurs à la Nouvelile-Angleterre savent rendreil est lone risible d'entendre des gens qui disent encouira

leurs chaussures imperméables par le procédé suivant qu'il gr l'usage des productions du pays et réc!amer les bien-
connaissent, dit-on, depuis plus de cent ans. On fMit faits de l'industie, s'élever contre les noeconsommahe'r
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